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nellen Anmerkung zum Aufsatz von Sörbye auf einen
übermässigen Verschleiss an den Turbinen eines Kraftwerkes in
der Zentralschweiz hingewiesen wird, so muss festgestellt
werden, dass die dort verwendeten Entsander nicht nach den
Ausführungszeichnungen des Ingenieurbureau Dufour erstellt
wurden und dass ein Seitenbach ohne eigentlichen Entsander
in den Werkstollen eingeführt ist. Es wäre grundsätzlich
durchaus möglich, auch in diesem Falle die Entsandung nach
dem vielfach bewährten System Dufour in solchem Masse
durchzuführen, dass an den Turbinen keine abnormalen
Abnützungen eintreten, und es besteht auch hier keine
Veranlassung, die noch nicht erprobte Methode der Schlammausfällung

durch Lufteinblasung in Betracht zu ziehen.

NEKROLOGE
f Marc Lorétan, Ing. civ. S. I. A., G. E. P. Après avoir

passé deux mois sur un lit de souffrances et subi une
intervention chirurgicale qui ne put enrayer son mal, Monsieur
Marc Lorétan, directeur de la S. A. L'Energie de l'Ouest-Suisse
(EOS), administrateur et directeur de la Grande Dixence S. A.,
administrateur de la Salanfe S. A., s'est éteint à Lausanne
dans la matinée du 23 décembre 1951.

Fils du Dr. Gustave Lorétan, juriste distingué et
conseiller national, Marc Lorétan naquit à Loèche le 1er juillet
1887. Après avoir fréquenté les collèges de Brigue et de
Schwyz, il suivit un cours technique supérieur au Lycée-
collège de Sion en vue de se préparer aux études d'ingénieur.
A ce moment déjà il parlait avec enthousiasme de la beauté
des carrières techniques; la profession d'ingénieur qu'il voyait
réservée aux privilégiés que ne rebutait pas l'apparente
sécheresse des mathématiques lui paraissait riche de promesses.

Ce furent alors de 1907 à 1911 les quatre années d'études
à la section de Génie civil de l'Ecole Polytechnique Fédérale
à Zurich, années pendant lesquelles il porta les couleurs de
la Turicia, section de la Société des Etudiants Suisses. Plein
d'entrain, il s'imposait déjà par son savoir faire et son
optimisme. Son caractère affable et prévenant lui récolta déjà
un grand nombre d'amitiés précieuses et durables.

Ses études terminées, il se rend en 1912 à Messine et
trouve un travail intéressant dans cette ville en train de se
relever du tremblement de terre qui l'avait dévastée peu
d'années auparavant. De 1913 à 1917 il est occupé au tunnel
du Simplon II où les Chemins de Fer Fédéraux, partant de
la galerie de base, exécutaient en régie les travaux nécessaires

pour obtenir un tunnel au gabarit de la voie normale.
A cause des fortes pressions à l'intérieur de la montagne et
des hautes températures, la tâche présentait de sérieuses
difficultés. Mais le jeune ingénieur sut faire preuve de ses
capacités techniques et, après peu de temps, il était nommé
Ingénieur de section à Iselle.

Lorsque, ensuite de diverses circonstances, ces travaux
furent arrêtés du côté italien, le Bureau Fédéral des Mines
confia à Marc Lorétan, en 1918, l'organisation et l'exploitation

de la mine de charbon Rufi à Schanis. Il s'agissait,
pendant la première guerre mondiale, de fournir du charbon
aux usines à gaz suisses qui n'en recevaient plus assez de
l'étranger. Mais une mission encore plus importante et
comportant des responsabilités beaucoup plus grandes lui est
remise peu après. C'est celle de prendre en mains la
réorganisation complète et la direction des mines de charbon de
Semsales qui étaient dans une situation déplorable tant au
point de vue financier que technique. Il s'attelle avec ardeur
à cette tâche de 1919 à 1922, et la résoud à l'entière
satisfaction de ses mandants.

Puis il part avec sa famille en Espagne où, de 1922 à
1927, il est Sous-directeur des «Carburos metallicos de Cata-
luna» à Barcelone. C'est là qu'il fait ses débuts dans la
construction et l'exploitation des centrales hydro-électriques, et
qu'il acquiert de l'expérience dans le domaine de l'électro-
chimie et de l'électrométallurgie. Mais il quitte cette activité
en 1927 pour aller occuper à Madrid la place de directeur
dans la maison Saurer et dans une compagnie d'autobus
fondée par cette dernière.

La révolution l'obligèKèpendant à revenir au pays et
alors, en 1930, il entre à Lausanne à la direction générale
des travaux de la S. A. La Dixence. Il trouve là un champ
d'activité qui lui permet de mettre à profit ses solides
connaissances techniques, son talent d'organisation et son
expérience déjà grande des hommes et des choses. Sa contri-
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bution à la réalisation de
l'aménagement des forces

de la Dixence fut
importante, car rapidement
il joua un rôle de tout
premier plan d'ans
l'exécution des travaux de
génie civil tels que la
construction du barrage
et de l'usine.

En 1936, après
achèvement de ces travaux,
la S. A. La Dixence est
absorbée par EOS et
Marc Lorétan entre au
service de cette dernière
société à titre de directeur.

A partir de ce
moment il préside dans la
pleine mesure de tous
ses moyens à la conception

et à l'exécution de
tous les travaux de génie
civil effectués par EOS. C'est d'abord la transformation
complète et la modernisation de l'usine de Martigny-Bourg
avec établissement de nouveaux dessableurs, c'est le percement

du tunnel Cleuson-AUévaz pour amener les eaux de la
Printze dans le lac de la Dixence, c'est la construction du
barrage de St-Barthélemy-Cleuson, c'est l'aménagement des
forces de Salanfe avec barragge et usine souterraine, c'est
enfin la mise au point du projet grandiose de la Grande
Dixence et, grâce à son énergie et à sa volonté peu
communes, le démarrage des travaux de cet aménagement dont
l'envergure dépasse tout ce qui a été fait jusqu'ici en Suisse.
Il n'en verra malheureusement pas la réalisation, mais il
lui restera le grand mérite de l'avoir mis en œuvre.

Dans sa carrière si bien remplie il trouva encore le
temps de se dévouer aux associations professionnelles où ses
avis étaient très écoutés. Il était membre du Comité de l'Union
des Centrales Suisses d'Electricité, du Bureau et du Comité
de l'Association Suisse pour l'Aménagement des Eaux, du
Comité National Suisse des Grands Barrages.

Marc Lorétan était une grande et forte personnalité
douée d'une intelligence brillante. Sa vivacité et sa clarté
d'esprit étaient remarquables. Sa rapide compréhension des
choses, son sens des affaires et sa souplesse dans les
discussions en faisaient un négociateur fort habile. Dans ses
travaux il ne suivait pas les chemins battus; il était au
contraire toujours dans les voies d'avant-garde, apportant
des idées nouvelles, des solutions originales et élégantes.

Très entreprenant et plein d'initiative, il avait un
tempérament de lutteur et lorsqu'il s'était donné un but il
surmontait tous les obstacles pour y arriver. Sa puissance de
travail était exceptionnelle et il a déplos^fcun activité
incomparable; il savait mener de front nombre d'affaires
importantes sans jamais perdre le fil d'aucune d'elles. C'était
un entraîneur d'hommes, un vrai chef. S'il demandait beaucoup

de ses subordonnés, lui-même, très endurant, prêchait
d'exemple et payait largement de sa personne. Il reconnaissait

cependant volontiers les efforts des autres, car un des
traits marquants de son caractère c'était son extrême bonté
et sa modestie en toutes choses. Très accueillant et aimable,
il avait un excellent cœur et cherchait toujours à aider et
rendre service. Fin et lettré, possédant une culture élevée,
maniant avec facilité cinq langues, s'intéressant aux arts
aussi bien qu'aux sciences, il avait un charme particulier,
savait créer une atmosphère cordiale, et c'était toujours une
grande jouissance que de converser avec lui.

Marc Lorétan a rendu de grands et durables services à
l'économie électrique suisse par tout ce qu'il a fait en vue
d'augmenter l'approvisionnement du pays en énergie; il a
droit à sa reconnaissance. Son cher canton du Valais a perdu
en lui un de ses fils les plus méritants. Pour tous ceux qui
l'ont connu de près, c'est un ami sûr et fidèle qui s'en est
allé, un de ceux que jamais on oublie. R. A. Schmidt

f Dr. Ernst Amberg, von 1903 bis 1938 Professor der
Mathematik am Gymnasium Zürich und von 1916 bis 1938 dessen

Rektor, ist am 15. März im 81. Lebensjahr von den Be-
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